


Brins, qui Aveitjemgpt le'prix,, àl -complimentd à cet 
gecasion par- in eN AR: da Princesse Ona n 


trois heures, le Koi et la Famille royale ont pris part à un 


Pour 7 de ce qojune „pgraïile, position aurait eu nécessaire. 
Ament d ik hurait faMulue sir Robert Peel refit paur: 
Je sucre ce qu'ila fait pour le blé, et on comprend que la chose 



































































zy weaitengeenaoikes Ber: chemgeant: bepevpos Wopiaien, eten | Ainer de 60 befiverts drerieikrs vme grand tente,“ ét àugoel $ 

„$ûmifiant ce changement par les plus hautes raisons que puisse | divers étrangers de distinction avaient été invités, au nom de 
“Pdonken anugsand Tainistae,: sie. Kobe le conquis, dans ser |S, A. Ride Pringeyd'O NTS, nt Eee rg 
*PPjLaagrande popularitéset en EdrofÄune wmendseputá- |s7 el — ks ie 
“ Jef hommne d'Etat ne terite pas en ois gif sa vi 20 ade co mêga er idem MilBe annuelle 
Hr k ntois, ure paräille exp , EE en B |E la stwtote des Bits ettdeië e ceiteidkov M. keba- 
„En T.avelt, par consequent „Oykustiseul oer sor. ad lestein pd Brute prErdent ÙÉ lar 
3 WEmbarraa; pretalf,de donner sa démission ; et nous compre- | dite société, a ouvert la séance. Parmi les nombreux savants qui 

noas parlatenentgaesir.Robert Peel soit resté sourd à tout ce assistaient à geligassemhláessanemaandle,cálèbre professeur. 





“gr onupu tuidiee pour le-détourner de ce parti Extrême, mais 
„matarel et inóvitable. 

…B'ua autre côté: il estreestain, dit. la. T'iwes, qne lord John 

Ryssel, si c'est. à luit non!au marqnis de Landsdamne qu'é- 

‘ehoit le soin de former Ja noueelle. adraïnistration,.n'hésitera 

pas à tenter les hasards de la lutte, Il aura six mois pour pré- 

„perer son, plan, de.campegne; mtis!ke choix si important de ses 
zollègues ne saurait.Ôtre: differ, Aucun eabinet pravisoire ne 
pent râdn fatale góeesaité de.se constituer définitive- 

ment. G'est Fécneil contre lequel s'est déjà brisé lord John 
„Russell; peut-être s'y briseract=it encore. IÌ se met en marche 
àvec le £ pan age ved Simoritë. decide au dedans De Pp 

dehors Ai parléinent. Goranhenf grass Varmêe saus appeler de 
hie vend ed Tr ir de peut metro en faofrie- 
nent qúe ses anciens soldats, abinet de 1841 ne peut qué 
“géprodüire Ta’ Cânsé de 1841. Un ministère purement whig sera 

„doe jnnte duss isolóe et‚aùssì dépourvued'appui qu'un cabinet } 


de chimie Retzius de open àguê. 





„On nous écrit de Paris; … Ee EO Te er Sf 
‚'L'opéra que M; Vogel arecu l'autorisation de S. M. le Roi 
des Pays-Bas, de composer pour le Théâtre-Royal-Francais de. 
La Haye, est presquê achevé, J'ai entendu les principaux mor- 
ceaux des tros premiers gctes, qui sont entiërement terminés. 
e suis intimement convaineu que cette @uvre, dant les paro- 
les sur un sujet national, sont de M, Hippalite Lucas „ obtiendra 
Hin immense succès non sdätement en Hollande, mais partout où 
elle seraentendue. La musique de M. Vogel a te grand mórite 
d'unir à la seience, sans laqnetleil n'y a pas bree nds 
émiaent, lé éharme de lemótodie:, ha ted: mr expres. 
sioïf'drämatigue', ‘sans lesqaels iest Timpodsibte' B oBtéRTles 
suffrages du public, -à Gt il faut bien, en: dêfinitive, savoir 
plaire lorsqu'on écrit âne ‘partition destinée à être exécutée 
jante aussi 1 S urvued appt un cadi devant un nombrenx anditoire.Je puisajouter à.ce qui précède, 
gafement cöùservateur, si l'on pouvait réunir on même ima- | que des jnges des plus compétentsde Paris,qui ont étó appelés à 
1 iiet te dei John „Kassel a um cabinet à faire, parce | émettre lear opinion sur la musique de M. Vogel, partagent.en- 
de BATE Le  … Í tièrement mon avis à ce sujet. bren . 









“qúith Á faïrë u pard, Seide AE za . er 


__Náus avons eu loecasion d'adimirer ces jours-ci un tableau 
dont Te Roi vient de faire l'acquisitioa pour sa bellé galerie. 
Gette superbetoile,; qe, ainsigue le Bommiguin acheté il ya peu 
} de meis par S.M., a äppdrtentt à M. H. Fárrer de Londres, est un 

Sambre et de Îa dorvette Juno. , ‚_j des meilleurs Ribeira que lof connaisse,et ellea fait" adiniratiot 
‘VEa frêgate royale le Jason, sous Tes ordres du capitaïne de de tous les connaisseurs qui ont été à même de lá voir. Aussi 
id fhm, le brick | Béko, capitaine-lieutenant Freú- | äpprendiis-hous qúe'S. M, apprêciänt tont le prix de cette ac- 
def, bt. Te sbhooner Adder, lieitenant de marine de tr | quisition, a daigné à plasd’une reprise, témaîgner pérsonnelle- 
s@MSe Khlfaert , se rendrónt ‚à New-York et de là au Mexiqùë. j nient à M. Farrer sn hatetn à ce sujgt, en lui donnant 
"EÜRof pbiet ajourd”hui pour inspecter l'escadrò qui mettra | eù.même temps l'assurance du p us bienveillant accueil, chaque 
ùe vore kele) iet pröchsie. EE ee fois que par son infatigableactivité M. Farrer trouverait moyen 
ds d'enrichir de pareils chefs-d’ceuvre le musée de S. M. 


e Peürce Henri des Pays-Bas est parti avant-hier äu-soir 
„PHU Fldssitigue, oùB. A: R. vá prendróle commaándement de | 
Hestidre destine pour la- Méditerrange. Gette escädre se coni- 
‚post de la fkégate royale, le Prânced' Orange, de la frégate 










En rf 


01 Le due de Nuseiu est arrivé hier au soir en cette résidence, 
af Îe dernier dorvaì du chemin de fer. -S. A: R. est descendue 
N Pp àl Taitda Nor deinde. Vaak Und 
Jomrnut offiviet’, n° 45. “Eontient an arrêté royal du 13 de 
We hidts „'portärt que les certiffdats de vie, à présenter pour le 
Mhinsit ‘des: pénsions, ett, ‚doitént ére delivrés gratis par 
dl ddrtoritës: communales. Quant aux formulaires imprimés 
HBckssaikes à cètte fin, les gouverneurs des provinces auront 
Boi dent mettre à’ Ja dispositipt des autorités commtinales, et 


eer Enden 





On mande de Vienne qúe le 17 de ee mois est arrivé à 
Schweéinfart, venant de Rotterdam, un bâtiment chargé de 
1700 quintaux de sucre. Cette cârgaison, destine pour Pesth, est 
la première qui arrive par cette voie dans l'intérieur de l'em- 
pire. On sait que c'est Trieste-qui jusqu'à présent avait pour- 
vu cette contrée. d 
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oiforpet , deit. 
come Aàasera int int Ke 5 EEE nn inn enh } ME 7 ine inkl id dias is etn ì ht 5 
On Sh Apelddhrn, F'AIE ce mois: “nj | à Bragance et dans les Álgarves. Les troupes ont voulu déclarer 


! Hier matin à 18 heures, le Roi, atcompigné de S.A. R. le 


la reine en état de contrainte. Jusqu'à prèsent ces tentatives 






“Prikloa Her; edt arrive au'Loö, et qrefques iustants après, S. M. hant bas rôusn. waiselì Et N 
weit rade st be Princdi'sûr Be lerfaïn de la course ae ene. n'ont pas réussi, mais elles pourraient, en prenant un caractère 


général, amener à une véritable guerre civile. TE 
Le vaisseau |’ Alhion de. 90 et un steamer de guerre anglais 
sont.arrivésdansle Tage. * B 
La situation financière du pays est toujours entaurée d'em- 
barras. Le dac de Palmella travaille activement à rétablir l'or- 
dre dans les finances, - | 


waud'gui dóvaittcomnrdncer & HIE: SAL À. -Mme la Princesse 
d 


"Otaje Ss" y était aussì rendue ‘avec Te jeune: Prince hórédi- 

Wire, dirtsi qu’ nombre oonsidérabte de personnes de rang et , 
de Aitinetior, B'afllnence des étrangers venus des villes en- 

- “Wironmèhtes-pour: assister & ces rourses était considérable, La 
vante: andere ‘de 1'hippodrome présentait le tableau le plus: 
wate, par Pt sid de la lege royale, de ces amphithéätres 
gtrrüs € âne födfe immense, de ces tentes et de ces cafés impro- 


bhäd, ‘Des ‘courses, encore plùs-brillantes que: les précôdentes, 





. Le ministre plénipotentiaire des Etats-Unis à Londres âtten- 
daâit avec la plus vive ìmipatience le résultat du vote de la cham- 
bre des communes sur le bill d’Irlande, et il avait dispose d'a- 














Ont ‘êlördafvies avec un vifintófêt par les spectateurs; Elles ont | vance des dépêches qu'il ‘a saus doute expédiées , le 27, pour 

WE terriindes par ane egurse exöcutge par des officiets du 3a° | son gouvernement, aussitêt qu'il aura appris l'échee de sir 

Welnu" B“ragoris en gârfiéon à Deventer; le Jieutenant | Robert Peel. Le ministère américain: vegarde sir-R. Peel comme 

LISOL BEE in EE , 5 bn d E Dee p hat b k 

anhaise reren ch | eet nt PAHNerner daelen te Campagne. « Fles 
A Ipswich le people sortit à sa rencontre, détela ses chevauz , et le traf- | je réfléchis, éerivait-il, plus je sùig convaincu quc nons n’avons pas un mo- 


sdignatre mikles dutant. Cutrierphé Fei fat d'dutant pls sensible qu'il ré- 
akiskdrane de ses prophities: Jadie, capitaine deP Agdiherkhon, it hin ‘sou- | 
vaité-gac les électearts HIpswich l'envoytistent at bren Quelqaes á- 
hots ohargés de presseatin bes pritielpaurmentdrs, irendieenit oite réponse 
Olfivoinble: ses vree Je cher rat Akte alki wt oltknite plus sûr et 
glorieus, vópondivdbambeensent satie ii teitips pöolera'vénie'où les ha- | 
beende arrromaeleregardaront eknie @n Htteur de m’avoir pour représcn- | 
peen bes meere ot 7 die Det it ra ds k 
is Brwvaid-êu zaisèn „on de;voit, deeormpler dir Favenir: A Londres, il fut f6- 
éb aar trainde la ville, teafné parle peuple, de Ludgate-H‚lt à Guild-Hall, 
velgen da Comermoh: Cosneil tneépde à polgnêdd'or ineru'stée de diamánts. 
JRM Vevartehe, trois, nibisne s'étatent: pas écoùlés depuis son retour; lobs- 
Woragjoars‘entraind par za folle:Passion, it dut ie résoudrcà btiser tis 
VONG D ârrindrtent à winre! Rinie dout Te wêrite Enhsitient lat était plus 
ORK zout autre. Les dernikfes patofes qu’ lui adressafarent un dspn- 
ré têmotgnàge de son propre avenglcment : « Je prends Dieu à têmom, lei 
rl Mert én vous, ef Pitrl datis vite conduite; que je puisse vou- 
- ned rra ì é a Mt: Ba He . 8 
„Cette (uoiedadtidke avait été précédée de raten vhn entre Nel- 
samet vont beani, ete leqael, depuis quë ci jeúnd binme avait éé le 
moi de-bts one Prisarmaart: hie ORE rar sehokle Bizarre; Pluátedrs 
de sesamis ve melbend zadel aes d adrelles ftp eres, njais leurs renivn- 


ment à perdre pöar attagüci Fennemi. Ghaqge jour, chaque‘ heure di re- 
tard: gjcutent van fired ‘jAmais nous wel surons meflleur márclié’ que 
dans ee moment-ci; aussi n"aj-je qu’ane penséa en Wte, et dost de savoir 
comment ori peat l'átteindre avtr le moins de risques pour nig vaisseaur. 
Lés miesares tes plus hardies sont aûssi Ies plus sûres. ® Sir: Hyde Parker, 
rûpulsant les rapports des pilótes rclatifs à l'état des Hattérieg A'Elsencir 
ct ‘aas fortifteations de Copenhague, he savait décider sì ón travefserdit le 
Sand , oa sî l'on prendrait par le détroit du Belt. Toat ce 


ue Nelson dé- 
mamdeit; c'était d'arriver à Copehhagúe; que lui importait é route, pour- 
vu qu'on ne perdit pas one heute! fl voulait, dit un historien, quc, sans 
attendre la seconde partie de la flottè’anglaise, ont franchft le'Sund pour se 
porter Be snite à Copenhajstie z- qne'fli win hete de vigueur ón détachât le 
Danemarck de la eoalition, et qüú’on Kent pie dans la Baltiqut 
‘Bu milieu de toutes les Hlottés coalisées’, ërijbéchiant le 
faisánt la tdi A'tahtes. » Cette’ corabinaison. gite, 
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eraïndee, car elle mit fort en danger l'escadre británnique(t}** 
Un. ouragan , le 15 mars , dispersa la lotte; elle êtait à péine eéunie’, 























Le Calttögat. est’ Te prendter golfe je 
cliant de la'Suêde. On n'ättelgnit la 

























































pmätiquc. et fräide eontrastait ‘avec Tà : 
Neldori;fdt bientôt rédait,nonobstant ; 
Olijsitnneenddmirg. Dès le début. 


te gee 


"nets 1e 


Hut erpisés'; mais, sur la côte suêdotse, on ‘ne vit que 
“d) Á Phan, Hitt. de Cônaulat et de Empire, tome U, page 400, 


êranees n'tutent Haute dei Jes er‘qwet Faï, et de leinettre | Fe vert 'se trouvtit fhtorable póur’ traverser le Sund; 1826’, nêantoins 
plase mal à PaïseatechâPrOPOB ners 2} dfdarn Hier qu'il n°êtait pas | Ta flotte prit lròute du grand Belt, mais apen avoir: lengé pendant | 
ine euvérs'on fermine, mêtnt er Rlirpant, ‘cornme il te £, Ta ndortié quelques lìeuês kes ‘eôtes de Zélande „sir H de Pdiker, chin, gÂ tout À 
Mede ses-bevenus. …— OEE en ef éonp davis , ct Ies vaisseaux änglais retournètént à lenr’ prenier Anorugt': 
he mituriartee Adldington 1 MIER oe’ Biteigdr. Ee, comte “Saint- | « Alors , dit , le colonel Stewart, — qui avait le beramanidérent des ‘brot-: 
casse P borne prester 'ÓEN ORN Anfjtrter Soit’ qu’fl eùt- gardé | pes einbarquêes pour Pexpédition, — cbrnme sl fos-Daníis wava pas dd 
genscund Nc; bar griejncr emt NE Feltivetment | Jk cu Lout Îo ternpt de prêparer Ir dele, op ‘envoy Won mla 
bgn pats que: le eortrid avarbekitbe la MedtErranée, soft-que | verneur d'Elseneur, pour savoir de lui quelé étaiënt ses órdres 
Vis pwoeddés bndtpendinks'de Nelson, sa volofht tijetéiiedtexprimée: d'agir | où la flotte tenterait Îë ps on mog ; Saréponse fut de nitobeD he fer, 
pitout éttonfórrdsêlem l'inspiratioir de son ge, färassdhit dangerear à | mettre aucune negen tiegre. Le 28 et le 29; un caltme ddespérant 
BasiMuotre-eotligue, quand il Fat qúëstion de lane unè, Hötte ‘dans les | nous empêcha d'avaneér ; mnáis, e 80, il säleva une brise du NO, et là 
sdh Rord- pour y éeraser les vatsgeaijx des quatre saistafeN “Gontietes, | flotte s’élarhga poùf frauélir le Sand'> bne den 
ks ede laenahterent & shi Hyde Pitker, ct esb“ firt plhel sons | Elte devait passer entië déax rivages qh’on supposait chargés de batte- 
E kel Padirinistratipti pe siefner ua amiratft ne-déperfdipas , Bies zd'an appärteiait áu Banemârck, l'autre àla Suède, et les deux ami- 
red nibh, ch, p: t, les kéros s 8 conrmhändent. rans, loin de s'attendre à ge. qui devait arriver, avaierit fésolu de se tenir à 





ee ' 









teur jofction:, ét leur 

ait jhte maid on était ‘ch 
mars; les glaces couvraïent: encore fes mêrs dj Nord, et ‘shffisaient à elles. 
seuïes pour empêcher ane jonction , que du reste Nelson aväït raisón de. 


te 19, et' Pón vit qu'on! dvait perdu’ T'óccasion de traverser le Cattägat. 
pri € forme le Daúemarck ch se räppto- ' 
pointé d'Elseneùt qúé Te Väs Te 25’, 


| @ 
| ment de circonstances la côte suódaise sc teouvar 


| et la:passe-de mj le quilonge-oelle dé Dauemarck 
e 


j ses de 


levreprêkentant du parti de la paix en Angleterhe, et if redout 
 Ariéruptbre définitive comme premier f&shhât “de l'árrivée dei 


lord J. Russel et de lord Palmerston au pouvoir. be. 
' n CM EM. EE geh ardehdnd torn, derd ĳ 


Sinous en croyons le Times, \'aplanisseinent de la question 
„Qrâgon, serait, un faif,pecompli.;Npieien quels termos la 
ae amfiofige cölte nonvelle:. pn 
tt MricdBlons qui ots sont Mewaos des. Btste-A 
rc dike ivés 


























Beda marche’des négeokdtions relatives 4 la à 
WtSatisfaisante. M, Pâkenlkim'dviit shr- # 
n gouvernement amérieaämslamropositiun que le f 
gouvernement anglais lui avait envoyée-par de: pagachot-du.18 sai. kas 3 
cueil fait par M. Buchanan ct par le présidont-lui-même à cete ouverture, 
a étéde nature à donner Pespérance d'uue prompte conclasion. M. Polk 
soumettra probablement les termes de la transaction au sénat des Etats-_ 
Unis avant de rédiger la conveption pour la signature. La violence des dé- 
bats qui ont eu lieu cet hiyer pavaît avoir épuisé l'aerimonie des partis, ct 
la guerre avec le Mexique a détourné l'attention publique, en même temps: 
qu'elle fait- eomprendre aax Américains la nécesssté d'en Ánir au plus vite 
avec nous, de peur d'avoir la guerre des deux côtés à la fois. Ces considéra- 
| tions-d'un côté et de Paatre, la mödération,ainst que la fermetò di goavér- 
nement anglais, ont produit un ezeellent effet à Washington.Nous sommes 
presque assurés quc le prochain arrivgge. des Etats-Unis, nous appertera le 
nouvelle de la solution définitive de la question de 1'Orégon,» —  ;.: 
… D'un autre eôté, le Neir-York Herald. du 8, aprbs avon dé- 
wmanteé, au moyen des.dates; qu'il était possible que, dans:1'es- 
| pace de: guazante huit benres, Jebnêgpeiati ná ait A'iaxe 
‘mense pas que leur prête le Times, ajoutait ce qui súit: … ict 
« On a même semé dans les rues les prétendus détails de cet ultimatum; 
mais ils diftèrent tellement.de ecux que l'on doit attendre, qu'd suffivait de: 
de eur absirdité pour faige justiet do cette mensongère, rameur, Ceux quk 
Pont imaginée,.sont allés trap loin et ont par conséguent mangné-lese but. 
La notice; il est vrai, a été avorablement accucillie en Angleterre; mais 
riën n'&transpiré qui puissé nous donner la moindre espérance que Ja 
Grande Briitigub a abanidondé ses prétentióhs relativement à la navigatian 
du:Coltmbiia; et daus craignons que lorsque son -olimatuin sera ò ee 
ment commu, on ne le trouve tellement-oppòsé dû ie kek Er 
arrangemeat.afniable et immédiat sara perdu; à mnoits de! drttessrië 
ggelles-ne peuventse soumettro:ni up mi Patstre gouwernermontn 
On dit qee Ie goüverheinent def’ Bráts-Uhis à'offert sa médiës 
tion entre Buenos-Ayres et‚le Paraguay, et que les deux parties 
sont décides à*-accepter tétte offé, Un changement de minis- 
tère:à eu:tieu à Rio Janeird. te Standdrd aimonce, mals sans 
gerantie‘ l'exactitude de la neuvelle…'qú’il oet‘arrivó des non. 
velles'trés-importante du Canada at sujet, dés.rêsolutioas qu'en 
väïtadoptées la chambre d'assemblèe. °° 










Lot. 
Le Journal des Débats prend parti pour le Mexique däns la 
querelle de ce pays avec les Etats-Unis. C'est le gaavernement 
américain, selon lui, qui a été l'agresseur, et‘ là ‘pelieigue de 
Union tend à s'emparer de la Cälifornie. tr Den 
“« On sait, dit lafeutlle parisierine, que Pincorporatiön des Calikorgies eit 
wdevenae l'idée fixe-du parti belliqgaeux de l’Uniòn. Ge serait, en elft, oa 
pbutin digne d'envie, et le nom de Polk aurait alors quelgue chance d’aller 
và la postérité, Il ya ag nne parmí les nations maritimés,quelquc tierce 
el ann àqüi cette humeur insatiable qui pousse Te cabinct de Was- 
ington en 1845 vers le Texas, et en 1846 : vers Ja Californie, et pgr con- 
wvséqaent versla dötairation de 13 mer-du Sad, pourrait porter ombrage. » 
bit ue ë . n à e paot 
gietefre. Quant á lui, ilne redouté nullerment I'éxtension que 


Union américaine. pourrait acquêrir sur la mer du Sud et vers 
les paragesdelaGhine. … oe oe Bme sek 





Le 11 juïn,; Ies rùembres du synadefurent, regus pär le roi de 
Prusse. Dans la première séance, le synode général avait déjà pris 
Ja résolution d’exprirner par-uo.doepment spécial qu'il remer- 
ciait le roi, et lui témoignait sa profonde recounaissanee- pour 
ses soins paternels en faveur dudéveloppemênt de l'égtisevanit 
gêlique. Le roi s'est déclaré prêt à recevoir en personne c ste 
adresse de ‘remerciement par toute l'assèmiblée, La rbihidde 
l'adresse « eq lieu au château royal. Le ministre Eichhorn a pcér 
sentè l'asserblöd'áu roi. Le vice: prósident, l êväque Nander 8 
w rehúis l'adresse dont voici le texte:; ………. — ot wo 

«Sire, Ek 
» Votre Majestó a- 


PRN j 


bien voulu convoquer un syonde général. érangdline, 






' olde tes cemors- ort KERS OE ERS CUT e ; les 
vaisseaux anglais se eejetèrent de se sits, began dàsslars le feu. des ha 
ries danoides; dont pas an: bóulat „ntadri aan uz; ce fat pour les 
équipages- un sujet de visées et de-plaisantorios ($).- sd t 


Bref, à mider saps autsaapqgbes que celle de doux ou troisgnatelots occu- * 
pés à aj Ee är eutton q Eéchata,toute laftotte avatt-Fbté 'ancre en- 
tre Pile de Hocen — charmant domaine donné par Frédéric JI fLagjronome 
Tycho Brähé, — et la villé de Copenhague, dont les &loëhérs s’'aper- 
goivent de plusieurs lieues. Sir Hyde Parker, Nelson, l'amiral Graves et 
plusieurs autres officiers partirent aussitôt sur un lougre pour aller recon- 
naître les moyens de défense préparés par Pennemi. C'était une formidable 
ligne de vaisscaux, de radeaux, de pontons,de brâlots et de chaloupes ca- 
gonnières, amarrés dans le: niiliewde la? eet toute long: désCo- 
penhagae (2). L'enteóe da port: était: dófoadae par. an cuvrage dit‘des 
Trois-Cauronnes (Tre-Kooter), artné der soixante tf vaioen, 


bapao 

iens fie Ni 

t qui li t zes foprausg sena xda dieMotulmggkbes dntoattes eh hèt 
plasées sar Pile Amar bo Pantre var Hé de la line de défense, ls ies 








tégeaient sur sa droite. en Ee; Ei D | 
Daus Papbös-wädi, où tint-urì conseil de guerre oh la pradénce he” tbâst 


qa:pas de fäié entendro sa: voix ; le nombre des vaisseaur saêdois-et réiésèn 
qutonldóvait avóir à combattre.ultériearement fut priv où: sérieube-dousidé- 
ration pat certains membres du-conseil,quï regardaient l'attaguë de Csperi- 
hague commé une entreprise diffleite et ruiweusei’ Mais Nélsor, qué ves 
itvégolutions: dbsespéraierit; répétait- sans: : tosse,: atpèntarrt lá catie à 
igránds pas s.« Plus ils serdnt nombreuspastêur cela vandte } je leur vordras 
A bepa erdadone le s'en onz la: vlotoike, eótipper Tuudéssut, 
ten gerkit ‘que plas eile:»-Etil offriv.defobeer la Kyrie’ durobe si hr hai 
daa sculement dix vaisseaux. Sir Hyde Parkardud en en bd de'ple 

wibnd derzimdais, ct veririt.onteersen taairarka : attedijue. 
en mak on eN aren eren (Rinie: d- dei 


Mt. Thiers a wé ayeo. aa Imeidité.ordiaaire:par 


(2) Le golfe devant Coponhague ent-diviac, par. 'ile basse de. Santhalss, 


en d naus:navigables „la de Miilmaqui longe la côté-de Suède 
raare de Dears nt oagsant ; cette deruièra,; soû- 


on: deùx 
NEN} 





se 


ezpliq quel. enchatas- 


pée par an. banc sable, npmmé Middel. Grund, se. subdivise 
voies, navigahlas, „lune, la Pasae-Reyale, côtoie Copenha p k 

Passe,des Hollandais, est. situáe de Pantre côté da Mò 
Aûglaisaaraiens pu entrer dans la Baltiquc par la Paste des ln 


celle.de Mpleno, s'davait pu leur eonvenr de laisser. donrihcp erf 


en ne en 






Copenhague. 


Ì Ke 4 ft A4 
Lee olie RN, ken dai 


Pour -délibárer, sous la présidence du ministre.des cultesg eur les” esoinade 
A'église Évangélique, et surles moyens' les plus prppres Ale satisfaire; lesy. | 
„Fede ayant invóquê t'assistance de Dieu:pourieet vbjetimportant, &l les séan- 

cesayant commencé aujourd’hui, ilest pénétré du désir -d’exprimer à Votre 
Maiegtó son humble recoonaissaace pous la spllicitnde, ppternelle que Votre 
8 a temoïgnêe ùl'églisé óvangeligue. Votre Majesté la mettanten état 
BEE dVeloppér parsèi propres gep sed éd ptopre taipulsion ‚ puisse lè 
synode général répondre à la confiance de Votre Majesté, et odiitrilsher,-par le 
‚R ‚de ses, dálibórations,: à Ia: réalisatipo: des-ruesouables de Votre Ma- 
iRS r le. salut de léglise., SEAT 

Ri)  djdir ardent, le s njde gfnbraf gelnt Vdaturapos respectueuse qui} 

orde 




















M, Desmaisières :a:fait le rapport au nom:de la section cen-. 
trale sur la- convention conclue entre la-Belgique et la France 
le 13décembre1l845. ens tn Rt Pen aen 

_Lerappetteurs pressé par la fin-prochainede.la segsion,-a dù 

être bref.: &pròs avoir fait succinctement l'kistotique des traités. 
coritmevcitire: entre la Francest la-Belgigaindepuis (835 et ré-. 
sumé les oliservations des séctionsde la cheptebre, H rerid cómpte 
de l'èxamerr du projet de Tot dans:la section eendrale,… 












dMlbieea 1é'28le le plus wi póur fe-Bignelnent dd mission. 
dE Befiguë;' Votre Majdelé, weber Pâcleubpident Pexpression de ses resette 
ie són dévoûment.»(Suivant-lebrigbatures.). eer an 

“rbe roiaréponda: vun Te rde 
„Mot odur vous aconeille avae une bienveillanco sans bornes. Fé viens au» 
dévant de vous atge une cpnfiance’ pleine et entière, L'acté de vatte tozivo- 

Cation en est une preuve suffisante, e ie 
‚ „aMais vous aussi, Messieurs, vous êtes venus, je l'espère, avec confiance, et 
bs jours de vótre présente Auront déjà justifié que, de mon côté et ‘du côté de 
‘ton gouvernement, il ne s’agit nullement d'inffuencer vos délibérations. La 
Eherté Ja. plas pntibne dds délibérations et de la conviction ;peut,seule pro- 
: geine des (résultats, prospères; mais moj. aussi. j'ezamineraî dans. la plei e li 
rts de lá óoriviction qui repòse sur 

Elli } 18 ry jorndraf où jee dò | 
7 úÚa mut: quê je dósire vous adraser gt recoiniander 'à votre éòllicitude,: 
‘etolura, je l'espère, toute pensóe d'une influence qu'il s'agirait d'exercet sur 
votre conviktion. Malheureusemgat, Jamai pas eu le temps de me préparer et 
de m'exprinier aussi clairêment que je l'aurais désiré, Ne restez pas dans les li- 
iites blrolior ‘de notre peys ni même de notre croyance et levez vos regards 
deradéssas de'ces limites ótzoites vers l’église chrétienne de toute la terre, son 


igine, son histoire, l'avenir, les contemporains, et examines le temps présent 
oragihe, abi bo p 


ap Ee le. 3, Kelise évapgáli-,. 
a dôRiNe, La prepi patlon Wedel Bee, rard LME 
quent pour expriimer dignèmentèfte iibstón dé'Msglisk vrijge BVELdrd 
def hemauité; Je crains de m'erposer, de manquer Jekpreton vraie:et de 
n'être pas compris ; seulement, Messieurs, faites:attentien …à be point : notre 
église a sa mission déterminée et sa vocation dans le sens de l'église générale 
de Jésus-Christ; et cette vacation n'est autre que celle qui a été adressée à 
toute IÚghise de tous les temps et quia été réalisée darts la forco vitale au 
Geînps dies apôtres. L'histoire nous äpprend que l'exercice de cette mission di- 
… vineest restóe pendant des siècles suspendae d'une manière fâcheuse.. Appre- 
nez done qu'il vous est ordonné de vous élever par Ia force apostolique, afin 
de re (blie Aigneinent votre mission, Cé n’ést pas une phrage vaine, c'est un 
et rb de'la-Cenriaissance vivantd én risói de l'histoire de Végtise: chrétienite 
gónêrale. G'eèt le zeul critérium qui nrs ser vird:k apprécier vos travaux. Ce sera 
ud grend. bonkeuy peur miei de pouteir:lé faire. J'ai vivement désiré le mo- 
ment.actuel pour. vous voir ainsi réunis, et encore une fois, je vous dis de coeur 


1 ne:paiónt, d'apròs le tarif.de la eon ventidn,:que lesiinple droit;: 
et en toiles blanches, qui sont astreintes au payement d’un-droit; 
dóùble, Pe Oe a erk 
Sur ce point, il résulte, dit le rapporteuh, de notes et-dé-. 
clarations qui doivent êtrò considéréeg comme faisant partiede 
la convention, que les types n'ont été arrêtés que dans l'intérêt 
‚des impbortations en France des toiles belges, attendu que toutes 
tes fois que nos négociants se croiront lésés par lá'décision des 
deuaniers frangais, ils-pourront rôclamer une: éxpertise, 
“Daris la section oeritrale, il s'est trouvé un inembre qui a pro- 
posé de repousser le traité et d'y snbstituer.la création d’ui 
système de primes, auquel serait annuellement.affecté. une 
somme de 1,300,000 fr., représentart 9.p. c‚ de la valeur pro- 
bable des exportations. La section. centrale, par l'organe de 
son rapporteur, n'a pas pensê qu'il fùt possible, are 1,300,000 
Sitttros,! de vélnédier aut pertes qui Séraient:1a oonebijnence da 
rejet da’ traité poúr le travail natiorat; d'ailleurs elle admet 
lutilitéd'efforts extraordinaires à tenter;- de savrifices à faire, 
pour cherche, pendant les six années à: courir de la conven< 
tion nouvelle, d’aatres débouchés quele: marché frangais, 


s bases inébranlables le résultat de vos 
téraf, COT eeen mees, 


N 




















La chambre des représentants belge a procédé vendredi au 
seéond vote da projet de loi sur tes sucres qui-a donné ane ma- 
jorité de 49 voix éontre 20. Ce vote, dit un Journal d'Anvers, 
‘des vrais. Patórêts:da. comrmerce et de l'industrie, qui s'est fait: 
jour à la chambre, fait à celle-ci te plus grànd honneur. : … 
rojet de foï: sur:les:sucres, tel qu’il a été 


gfue vois êtes les biëtivenus, ». en hae 

"es defkiaiërés vouvelles’ d”Aftique vont jusqu'à la date da 

20 juin. Etles ‘eëhfirment nllhebreusement la noùvelle du 

massacre! des prisottbiefs matades appartenant à la colonne du: 
ret Rätidón, en expéditión À Tebessa, sur le frontière de 


‚ Voici le texte du p 
adopté par la chambre des représentants: - 


Art, fer, Les articles 34, $ 1er et 43, litt. B de la toi sur tes sucres, du 4 avril 
1848 (Bull, off, ne XXII), sont modifiés conformément aux dispositions sui- 
‚vantes ; at 4 





to Art; 34,61, — NA 
Le droit diaocise sur le'sucre. brit de betterave eat Âxé à trente francs par. 
100 kflog., à partir du terjuillét 1846. hee si 
on Ore egte DE de pal A5: AD, te 
Les prises en charge aux comptes ouvetts pour snefe brut de canne ou de’ 
betteräve, rósulant de documents delivrés à partir da 1er juillet 1846, pour- 
ront, en ce qui concerne les raffineurs, être apùurées par exportation jusqn’à 
lertinetion de redevabilité. ee De 
"Art, 2, bes articles 47, 52 et 67 de laloi du 4 avril 1843, sont abrogés et 
remplacés par les dispositions suivantes. 
Art. 3. $ 1er. Sont admîs à lexportation : 


. _ k "Cri ft a YE 
L'Fmpóriab dwiidhin apprócie avec beaucoup de séns la 
Joruuoë et la. reorwade des ja gements de 1 oppositidn indépen= 
danket vertaegsp &h Franco. L'opposition, dit cette feuflle, ebt” 
vraiment bteangs dahs ses appróciations et ded jugementst: Arti 
ve-t-il qa'ea!Konime de sene-et-de raison; bonvaincuú par one; 
longue: epériènee de Y'inanitó et de nei des vues de 
Y ition, revienne à de: iments. plus moderós et consen- 
pi ere voie arie de ses lumières, c'est un 
“apostat, ure“ ame vénale qui a:trahi en fdveur d'une place sa 
conscience et son mandat. Áu contraire, un député conservateur, 
frastré dans ses espérances et dégu dansson ambition, passe-t- 


‚4. kes suores raflinés en pain, mélis au Yurps blanes, bien épurés et durs, 
"sans teinte rougeâ4re, au jaunâtreset dont, toptes les partigs sont adhérentes ef, 
non friables; et le succre candi à largès crifaux clairset secs. °°. °° 

__ Les sucres raffinés en paîns, mélis et lùmps, destinés à l'exportatior, pour- 
ront être pilés ou concassés dans les eritfepôls publics désignés à cet effet. La 
quantité et la qualité des sucres à piler ou ò concasser seront vérifiées avant 










En : leur admission dansles entrepòts, Ceux qui ne réuniraient pas les qualités 
behann den nnee peor oxhaler plus Jibrement 105 | soscifes gigdegnmo nosopogt pas ommagadiadte= 
courtobs, al}: Kart dererit, oent-ati grand'citoyen, ve BN dts zucres finén, telende sore Talking dû poúdre,’ dit ’Saberina- 
un patriote ; on f'ölève jusqa'aux nues, on brûle à pleines mains |. de, sucre Gandt, dit manquê, à pétits cfistaùs humides, revêtùs de broûtes, et 


“sucre,en pains de teinte rougeâtse ou jaunâtte, 
| e. Les sirops provenant du raffinage du sucre brut, à l'exclusion des mé- 
asses. Se Dd 
$7, Les morceaux dits croûtes, provenant-de la fabrication dú sucre candi, 
seront cependânt admis-dana la catégorie d,pourvu que law quantité ne dépasse 
pas le.tipra.de la partie intégrale döclarée à Pexportation,: et sous la condition 
que les oroûtes renterinéës dans une même caisse soient réconnues provenir 
d’ûne mièine fabrjoation, ef soient d'une mòme teïnte'et qualit ‘que le sucre 
dits -eroûtes que contient te restant Be lacdissd, + Conte 
Tao décharge de laccise à l'expobtation, en: dparement des: prises en 
abarge césultant de documents délivrés à partig du 19r juillet 1846, est fixée : 
1e À soizante-sis francs par 100 kilograpomess de sucre.de lá catégorie d, 
provenant de sucre brut de canne ou de betierave ; ° 


E20, du mentant de Paccise, pour les sucres de la catégorie B, provenant de 
En __! sucre brut de canne ou de Betterava ;' : B dek 


Y'encens sur ses pas, on applaudit d'avance à toutes ses paroles, 
au risque de rougir quelquefois des applaudissements qu'on ‘a 
prodiguós. 





ehs Avis aux navigateurs. .  … 
EigBlidsementd' un feu flottant à embouchure de P' Orénoque. 


havigatpurs-sont prévenus qu'en vertu d'un avis ómané 
bektent de kk Edel à partir du 20 


‘ 


du gomvet bligue de Venezue 

janxint t&4â a pijn ttÄht,'tiouillé par 18 pieds d'eau 
(52,09), Â maróe Dasbe, a átò établi Á l'entrée de V'embouchure 
principale de l'Oréaóqne, dans la direction N. et S, de la pointe 
de Baris, et qu'à bord de ce phare flottant il yea des pilates 


ider les navires à leur entrée dans le fleuv à nà ; delà _ re Aa 
tande hr geene Va a 
Le feu'qui est allumé pendant toute la nuit sur ce phare est p siesebee AT Ar emore rbi ent, BREE 1 


Art. 4. Le gouvernement modifiera, cauformémnent aux dishioei tions; snivane 
tes, le taux de la décherge pour Jes sucres de Ju catégorie 4, de manière que le 
produit de l'accisé soìt au moins de trois millions de francs paran.' © 

À cet effet, à expiration de chaque semestre, à partir du {er juillet 1847, lef 
décharge abra réglóe par arrêté royal, &apròsla recette effottióe peidajnt’ les 
douze mdis précédents. } Lak an erboiin n is 

La décharge fizge par l'art. 3 $ 3, ou par le dernier arrêté, sa maintenge, 
sì la recette ezcède le mfnimum de 3 millions; si elle get infé ieuré de plus de 
100,600 francsà ce aerden élle sera réduite de un fréúé par chatte ‘sore 
de 100,000 francs compbbatt'le dóflcit, sars qud Ze'renderndnt wésattdnt de ta 

décharge róduite puissa être ports d un taum supérieur au rendement: moyen 
qui ezistera dans P'undes pays-limstrophes. _ 

Art.5 — Si les prises encharge inscrites du Aer juillet d'une annde au Aer 
juillet de Panribe suivante , pour la fabricdiWor du sucre de betterave dépäs- 
sen?:3,800,000 hilggramnes , le droit d'acbikt sera augrientd.de % francs par 
chusguêguautisd de K00;000- hilogrammies-eomposart V'ameédent, sans qa Î'ac- 
cise puisse en aucun cas, s'élever à plusdedûfrancn, … es 

Le moment. total des prises en chargo Spraschague qnnêe à Dezpiration 
du promier semestre, Constaté par un àtrêté roy ir qui Andth de taar de l'e- 
| mart bd tortira ses effots à Pdgard' dek Prösos en charginsoritesaprds sa 
Rublicatian. . Bb AEG Te A oet gn 

Art. 6, La:ddcharge réduite an vortu.de F'a?t. A.sore,räpportée à 66 fr. si la 
moyenne des recottes constatdes gendent deuw années pen lant s'élêve à 
plùs de 3,500,000:-/r. zl en de: 

Le droit d'accise augmentd en vertu de Part. 5 sdra-rddudt d SÛ franes si Za 
mÒyenne des prigos on. oere dasoridoe pendant deus: années corivbautives eat 

dghergd ti rede veren her se EE 
Art. 7, Le faux dela décharge, régló conformément à l'art. 4, sera appliqùug 
aùx prisesen charge ouvettés aut coïhiptes du monhbt de” la publièition de 
 l'arrêté’royal,: … ‘ De id Merho Ten, heien So 
… Toufefois, le montant de l’accise à décharger aux comptes du chiëf.de permis 
dexportatign pu de dépôt en entrepôt, levés.pvant.la date de l'arrêté, sara, cal- 
culé d'après le taux de la décharge précédente, si l'ezportation a été consom= 
mkée où'le döpôt effeotué avant ladite pablivatigh.  * 

Art. 8 ‘Le gouvernement pourra, selon que Pezigérorit 
procédésde fabrication, modifier les dis 


trös-clair,-et est visible à 9 ou 10 milles sur le fleuve, et à une | 
plus grands:distance en mer. 


engere 


Neuvelles du Brésil. 


Neug avoas des-noavelles du Brésil du 3 mai. Elles annoncent 
le renversement durniinistère-et sa-recomposition contme suit : : 
Findnges et mafinë, M, Hollanda Cavalcanti ; affaires étran- 
gères, aeron de Cayra, qui s appelait autrefois M. Bento da Silva 
Lisboa; intérieur, M. Joaquim Marcelino de Brito ; justice, 
M. F.+T. de Moura Magalhaevs » guerre, M. J.-P. de Santos 
Barrete. en ee 
La session lógislative a-Öté-ouwettele môtne jdr par l'empe- | 
reattentpersenne. Dans son discours, après avoir armoneé que 
la peìs fògue sur tous les points de l'empire, et dóploré les rava- 
que la zóctreresse a occasionnés dans les provinces du ‘Nord, 
surtouk &fipara, calamité à laquelle-le-gouvernement: s'est éïná 
press de'pörfer remède autant qu'il était en son pouvoir, S. M. 
joute : : Pe 
«Wexpiratiog de la convention êzistante entre le Brésil ct la Grande- 
Bretagee en vie de Ja suppression de la traite, a été duement notifiée par } 
aon gouvernement à cel de_S, M. britannique. Après cette nofjication, 
le gouvernement anglais a-adapté un acte tendant àsoumettre aux tribu- 
wauz anglais les navires beésiliens.suspects de se livrer à la traite. ° 
«aon gouvernement a protesèé.contre cet acte eb aìnformé toutes los 
Fmlrances étrangères de cette. Protettation. Fidèle aux engagements cón- 
els pour mettre, un terme agdrabe.deg nègres, mon gouvernement ne ces- 
sera pds néanmoins de wr ed érogatives de ma dege et nos 
ë ‚ Pour attcindte ce but z votre Ìo E wate 
eerd humane heete on aanied 
vla latte epntinuc malheureusement au sein de la république ; sur les 





és lim getneht:des 
ens dela loi du 4 avrij 1843,-pour 


rives de la Plate 3 je dóésire ardemmeut que la paix soit rétablie dansles | assurer la perception intégrale de l'accise sur le sucre de betterave. 
états de DOE. veisins , ct que ces dissensions intermimables et cette longue | _ De même, il pourra prescrire un mode spécial de vérification concernánt la 


erre ACMVelee: deur terme, B'accord avec: les intérêts de notre pays-ct 
es principes de nentralitg que mon gouvernement aadeptés, j'attends la. 
fo d'un état de choses sai aflige 'humanité. 
pLes budgets des regoftes et des dépenses pour la prochaine année finan- 
“eiète-vous seront snie $ bisa, vorrez par cux Paugmontation qa’ont subie | 
les premiers et les efforts que fait mon gouvernement afin-d'arriver, 
pn wóductions. judieieuses, da arniers „„à. établir Pindispensable 
@yuilibre entre les recettes ef les dépenses -del’état, sans être oblige de 
> _deeourie.à de nouvellos charges.» ee ik Ee 


| dualité des sucres et. des sirops présentes à l'exportation arte décharge de 
Páveise ie drs Si on RE 
Toute contravention à ces mesures sera punie d'une. amende de 50 à 800. fn 
Lps arrêtés royaux prisen vertu-du présent article sergnt soumis à l'appro- 
bation des chambres dans l'année qui suivraleurmiseàëzécution,’ 
4 . DISPOSITION TBARSTTOIBE' . EE 
Art: 9. — L’apúrement des prises eni charge aux comptes ouverts pótt sâcre 
. de eanne ou de betierate, résultarrt-de doeuments dêlivrés anitétiburerheht au 
der juillet 1846, auralieu conformément à Ia loi.du:bavrit 1848: 5: … 


| gatà dâns 1 


_--Ún-des points essentiels de la nógaciattontvótdile classificas: | BP eer to riante etende a, 
tion des toiles belges, importóes én runes, ós tuikes éorues: qui: | ternps nebe lest bie pourvtk Be provistonst bokt ie end 
; éderre, pour résistér à tönte'attdijtterdw dôté de tere, tindiotjae 


qui n'est point dû à un parti quelconque, mais à l'intelligenee: | qe bannière, étaient Ies cärdinaux Patrigzi et Fransonk;l'amRel 
‚main; Fantre Génois. Les candidats-qui sé portaient-d’ owcatrd= 
tes, le cardiral' Lambruschinf. Enfia tes candidats sêriout, ow 


| heur le Rancho, qui était comme une citàdelé avdhcé 





Soni Sr EEE Nouvelles d'itale. mn EE: 4 
7 Het nouvèllet- des Prat ròmäins ne sont ht aussi Alatniitntes 
qu'on Vavait eraint. L'ordré n'à 6t&Wonblë nae pre: je ekâd2 


«| gement déla gerniso nh @'Anoötiel '& laqudllë- Te gouverdeasent 


Avait dés raisons suffistihtés de he pád se fler: ec eivordes duf 
prélats Is plus vérsés dans les'affakrés póritijpues cenifte yntoté 
(nd E Márchies, Ghit été lessclës nhasintes Ab préeduti 


1 


‚prisds pöndant la vacatice dû Saint-Stépe: Ba rdstes:rútie leg priè 
inaeö;, 


la frtgate'Bellone, de 50, et les dux bricks Veidseét Öresrerds, 


kl tnärie’wúttichietine, croïsent contittiseltensert : devänt: fe 


port. A' Rome, tout est trairguitle, mais il n'est pasbwerd ds aiiaon 
de faire observer-que la prockdine tentative des nhéeontents:serd. 
probablement dirigée sur Rötùe même, par la double raison qué 
le coup, er’cas de róudsite; sefált pltts decisif, et qusles troipes 


 autr&hiêtrmes'(qui du reste tentréraiet dans les étatk dur Stine 


Siäge, même sans être äppelées) seraîént plus éloigabes „landis 
quelà Romagne se tronve'si énergiquerent sarveillóé ef cerwée 
dé si prés, qu'une révolte n'y # Rs ‘aurourle chance. aen 
Beep Ek omi Biet, ve Dido PIU le 
On sait aujourd'hui que c'est au 4° tour de scruti- soude. 
ment et à la majorité de 36 voix sur 5l ayant droit de woter que 
le nouveau papeaêté éla. Les péripéties.n' ont pas mäntué dà eq 
dranté,' qui s'est concèntrë dans‘un'espabe de 
fäctions se:trouvaient en prêsence : les pärtisans de l’'aucieu;mtis 
nistre-cärdinal Lambraschini, ou la faction gónoisé; les nátio 
naux, ou ennemis de l'ancien ministre, ayant à leur tête'le: edr= 
dinal Bernetti ; enfin, une espèce de tiers-pärtì mal ddini; gui 
vant la direction du cardinal Altieri. ANN, 
Les candidats portés par la rumeur publique étaient Sòglia, 
Mastaï, Fafconieri, et le plus:généfátement Gizzi. Les candidats 
da publie dit jésuite, car À Rofaê lappellation jésuite etet aast 


ceux portés par lesäcté’collóge: Falconieri, Mastât et-Sogtiir 5 
Gizzi eùt fait le quatrièine, si on n'avait éorsidóté te wiste tg 
de sa'sánté, qui le retienit sur une chaise lofgigun tiers.de d'anes 
née, Les cardinaux et la populatiön' romaine se refsooütwaient. : 

Ees opèratioas du conclave sònt éttiironmées d'en: reystbea 
qui les dérobe pendant toùté RP durée à larconneissdnde di 

jublid, quì n'a d’aútres révôlätións:de ce qei d'lpanslrofue pad 


| is ruage de fumée produitiplr Je Hrdierene des battetint 
des sé 


utinsiuls. IF appelle'ctlà lä sfuniate, BE Vint Aldèlamerit 

assister matin et soir, Gependant, quelque épais qúe ' 
had élevés et les abat-jour, sévère, la surveillancd Eu -ma-, 
réchal du palais, rigoureux, le sermient imposó aur serviteurtdeg 
cardinaux, il n'y a pas de jour qu'une partie du secrèt du dédans, 
ne transpire au dehors: Par exemple, le premier” seratin-du 
lundi 15 se termina à une heure; vers trois hòwfes, Rore savait 
que Îé cardinal Lambruschiná ävait en le chiffre le plas éleré 
de voix, satts'Cdrinaîtye'ce'thiffké. ‘Airisi du reste) Botrwet 
demi-róvélations se basant, on le concoit, sur’ det fadiëctiens 
plutôt que sur des incertitudes, parfois’ il eú résulte das’ quí- 
proqoos bizarres, Si le Gardinal Gigs air opiat a mapsbrd 
Hest balieneats” dlp aitrecsoregd, ROT vukhele ot dents le 
voir, des candidats de l'opinion publique, “que:'sa: homination 
eùt grandement satisfaite. EAK EE WA 

Lorsque la maforité fut assurée au päpe actuek: Te meitad dee 
cérémionies du coùlclave vint demanderaú tour un wetembnt 
complet de souverain pontife, dont les mules ou soukierh,’ Besseh€ 
du hi pêtië fnodèle pidsfbte Gétte-deriiasdo de vosttdtal indi- 
quait quele pape êtajt nommé. Les petits souliers“ powakaft 
äidef à deviner duel il était ; et voilà que lés prélatso bandeeno-. 
bles, gens èn livrée et autres, retenus oisifs à a garde odtórieme 
du tour, se prennent à dire entre eux Ì « Potits-doulèórs: at; petite 
pieds, c'est tout un ;'Gizzi estperif; ditte an: perte plod; demo. 
Gizzï ést Ie‘pape !» ‘Et Fes vòild qtûi, Cönvairfdus: des be: borité- de 
leor raisonnemtetit; Bottent, qui de droite, qui de gauthe, le'comw+ 
muniquent au peùple'ässemblé sur la plaée. : « -: -=:o:r … 

‚En moins d'une heure, cirfjuante roïlle personnés: le enhront, 
en s'en réjouirent ; des coúrtiers’ vólontaires paftitent pour la. 
villé natale de Gîzziy sä famille, présértte à Rome, vet dek, 
compliments" dë félicitätiots: ‘My éut pendant une’ ne 
sorté dé rien ee Enörat pour cette Modne bleetiont 
Le täldemndin wiktin Id vérit8' be At jour. Lecardindl Gizaiedt 
trop respectabld pour qu” ISÓR Voed dits Te pensóé de persbung, 
demêler son nom à une mystificatfon, et, suivant Pet: te Atam 
de ses vénérables confrères; « Dieu,-qui né voulatt pie dekt don- 
ner la papauté, a voulu du moiús’ montrer, en permettant'dtte 
ovation, qu'il én êtait digne: » 4 a EE 
__La proclamätión' du nouveau pape par le-cardinál vakmórlies. 
guese fit le iékeredí, à 9'heijres da matin: La place) wbdviste de 
mônde, répbridit par des döofatostibns, ausduettes nefnitedpen: 
dant un peu Ja fausse nouvellede la veille. Maistuarid le gon 
élu ‘parùt lui-même sur la logga, sa taille -mujesthewde,’sn-Helle. 
tête à cheveux derpi-blâncs, son deit baïgné dé NMettoss de gekeh: 
toute princière avéc laquetle il donta-la première bénédiëtiem, 
soulevèrent cettá fofs ún Zi niteremenjd ri „Lesetr, vörs cî 
heures, il se rendit en grand cottépgë 'à hint- Pierre, seluê-ana 
nitiémhent sur son päissngp’ perle vives acclamatie; …: | > 
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eN RA Eee ei En SA tant 

UNE GOEREE EN SONORA: 
denderen 
Ln (Suite: == Voir notri'ne dthief!) «ú: dineren. 
… Cependant,la nouvelle de T'attaqtie prochaitie dub se 


les Hiaquis s'était répandue dans Guayimas, fa conètéitna 


-hieûtdò...Frois , 


8'êtait accrue par les rócits de „plusieurs. persòtines gai, ' Ius se 


lona,indiens couvraient les bois ef les plaïnés, et qué, si ER 


veh 
à être emporté, c'en était fait de Guaymas. Malggë V'hguke de © 


ayant heureusement échappö, vinrent annoneet qub Îès eee 


8 


> 


uit, pêrdonne n'éfait coché, Comma teë ténèbres grossiesent 
28niepes Ia peor, chaque, fois que quelque rameur inséparable 
B At Coülfagion s’élevait dans ane des raes les plus êloignées, on 
srimaginait. entendre les hurlements des Índienset les voir dé- 
boupher ag cmur- de la. place, ainsi que des démons déchainés. 
Les femmes et les enfants se. disposaient. & aller chercher un re-. 
fuge à bord des navires étrangers‘ou caboteurs, etau milieu des 
ies, qui fanment\'enceinte dn. porA;-les hommes prêparaient; 
lenentrmes pour la-défense;… … … Ed 
vib dex heuges, ehacun,l 7 re 
_ dan eiel.brillems.d'êtoiles, Jp lune allait se coucher derrière 
este nouronne decränpaix qui domihe Guaymas; ses rayons 
\mbaient obliguement sur le pert, dont ils éclairaient les eaux 





goeste flgs-poussait. sug la grève.an pied des.rochers et. parmi les 
_tiges.des mangliers, Laimasse noire des navires à ['ancre se.dessie 
sait seus}’ ile-duipnado, qui resgemblait dans ombre à, un gj- 
genteegue navjredehorid. Des pivograsr.des canots chargés de 
femmeset B enfants, se ik sur.la.rade, en laissant après 
ettx, aan, lengysillage ‘phosphovescent une.traînée scintillante 
eowens be famme du punch, Des feux brillaient dans les îles, 
sur la cime‚des:palmiers.agx, feuilles aiguës, et des goyaviers 
en fleurs ; des nuages de fumé glissaient, chassés par la brise. 
- Demespaima do manettes velgtaient áperduesayec des cris per- 
is; tandis que, les-genrals pelkeans péehoars, pass ‚sur une 
Boie sanke dn hièroglyphes, regafdatent impassiblement tout 
„te temulte.inusité, En arrivant sur la place, je vis une masse 
hd ‘Gampacte de.eavaliers dont tes chevaux piaflaient et poussaient 
desshanaisserents. De temps en temps, la lueur des cigarettes 
belaineft.des figures bronzées quis’ fvanquissaient aussitôt dans, 
L'ombra:Tent le monde était prêtà partir; on attendait sènle-. 
ment que ceux qui avaient été mettre leur famille, en sûreté 
danedes îles fassent de retour. … on We de 
oo bimeuvement timalteuy du port cessa peu à peu, et de 
houvednx venforts vinrent suaogssivement se joindre aux cava- 
liefs néunis sar la: place. Bientôtlazade ne présenta plus sur sa, 
s@rfaeernitvanoks, mi pirogues: ses eaux redevinrent tranquilles;, 
les fangilles étaienten-sùrefé soit au milieu des îles, soit à bord 
des fivers-bâfimaents. Ochoa, ‚avant de,dunger, lesignal du.dé- 
MSc testargt.heAront de Zon Saradrop pour s adourer doop 
seshsBmes étatent prásentss-Tentà coup ils’ éria :— Mais je ne 


vois poimb Gasillas | — On, lui,apprik qu'en sortant du cabaret, | 


Casillas avait sellé son cheval et s'était êloigné sans dire où il 
allait.Fe vis le capitaine fronger le sourcil d'un air méeontent. 
Enfin shalfait.donner:le-signakattendu, lorsqu'il fut rejoint par 
ae eenn hp avait. dépêchóé au général Toba, O0 chox 


siavanya.au-devant.de lui-dès qui} leut reconnu, et‚…luise- | 


En 
…e 


sastant afiectneusemaent Jamain :. … … hen 

» var Bk Dien } Zampa Tortas, lui, dit-il,, vous arrivez À temps 

porppens-joindre à nous, Quelles:nouvelles m'apportez„yous 

vie begênêrdd ótait absent : il parcourt le’ pays pour gagner 

Hes soutiens à notre cause ; mais.je lui ai fait parvenir votre 
E ur pour venir vans retrou 










‚saufrgdudut de votre.part, pour comm 
„ des nopvelles importantes au chef des goris (1). 
ee jen.À graindre;,gmenez;le, ES: En 

Zampá Portas plqua son WE ‚ et revint. quelques instants 
apirèas: aecempegné d'un. Indien dans son costume de guerre. 
Gelnniergts’ arrêta derant Ochoa en attendant que le capitaine lui 
eÂscaaÂt Ja pavale.. OER. a We 5 
hart Harlé.,dit le.gapitaine. Qui l'envoie ?. Est-ce ce chien de 
Baaderag? uit, st ER NE 
-nredanderas etn chien en effet, dit le Hiaqui ; je ne porte 
pasdesmaassges. G'est.U'Sacame qui m'envoie, et voici les pa- 
enles qw’ il au'a chargéde transmettre au chef des yoris : U’Sa- 
eamte Bétú ipsulté-par Banderas ; sa maison a été brâléé; il est 
gevens Vennen de sa race. Deax cents guerriers laccompa- 
gierst! (Aue des blangs lui promiettent leur appui pour brûler à 
son tour Ja meibon dé Banderas, et ses güerriers serönt aussitôt 
vendas at Banshe.que ges cavaliers qui vout partir. … … 
„Ge message, transinis haute voix ef en assez bon espagnol, 
det geoueilli;aneo wa mik senti pt de satisfaction, cor tout le 
gaondeconnaissaitkeheevogded mval,de Banderas, ef, à la veil- 












Modane action decisive, eèrentort 1 pfrd.n Olst pas à dé- 
laïgner. Ochoa. accepta, fes: offre; de, U’Sacame, ef ongigeà sa 


pevole.et celle. de ses conipagnone an ‘ils Upidpraient à tirer de 
sanisival ung éclalante VERgRANEB Rn age … icon ot 
-notr Medotenant, mossjeùrs, seria Ochoa, eù avant! °° 
exkdegeadran se.mit en mdrche, tandis que. le messager indien 
“eoupait la route par un chemin de traverse pour aller. rejoindre 
seiehef£,. En eemorent, Casillas nous rejoignit aussi, Sòn cke- 
‘bl útpit. haletant comme après une course rapide. — Mieux 
Mak tard. qe jamais, — dit Ochoa.d'une voix ráilleuse. Casillas 
Riipondit rien, | 5 
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sli onesites. lignes :aápgrent.le Rappbg, de San:dosé dé 
naanôpe, La route, park pendant près des trois 





distatice, des: plaines, „el des terrains cúlcai- 


je 
4 8 et. Jes. ee 
zal 







pin oulrbalane, éclairait ces plaines dèsolöes et silenciëu- 
ses, les Ch allongeaient leurs gr ndes ombres sur cette terre 
blanche ét fëb gui n'avait pas d'êcho pour répéter Ie bruit 
wourd des prsdenwsakeren:. Ces lendes ferent promptement 


traversées ; maïs, à 


distance du Rancho, des bois d’ar- 
bres épineux bof é 


ebtésrde la-route, ÏÌ semblait 
dé tosteies-hoires immobiles. 












qu'on apercevait dais T psa 
Dekoa fit faire halte. et, 

…—Âu galop, messieurs, dit-1ë &ani-voix, pour traverser ce 
defilë, dt De „deux flancs# fe jeptta, d/nme:voix qui 
retentìt® ilenve de la-nuië :Satkiibekr) :. 

A ce mot, angrnel len shevons ops ARE nde de.s'élancer, leur 
galop ébranla ín terre, ef notre escadron s C résolament 










milieu des bais. Das détonations répêlées signalaient zotre 
mn . 


idördent‘ Ye Bdaleur.s Puis des ‘coüps de fen 


Ane, 





úix édrps, sortaïent des ‘foifrrés ; 
PE ORN NR Ke 





ehacun, fut exact au rendez-vous. “Au, milieu 


_ bmpides;et qui eussent:paxu stagnantes sans:la frange.d'écume | 
he 





| Fan aprèsl'aatre , et:ajouta : 








e, ne. poussent que de ; 


„Bai  pasun cri, pas un hurlement ne séufit entendre. | 
ite les ihomients-de silence des arúiys'À"FEg, úne | 
Roliît V'lit eri sifflaut, un cheval sé cabrait, tet“ cavä: 


dbE bots A feuilles froistees, de 





de l’obscurité, un combat de fantômes. ‚ 
En quelques minutes, nous eûines franchi ce pas 


tifude des Indiens etnon par ún corps isoló. Une halte eut lieu. 


nison; pandiat qu'on abdissait les barrières pour nous donner 
passage. … …. de 


Ges entrées éláient barrieadées solidement avec des troncs de 


une petite pièce de campagneajoutait à la défense de cha- 
que porte. Deux cents ‘hommes environ étaient déjà róunis 
dans l'enceinte da: village, les ans campós aa milieu de la place; 
les autres retranchés dans les maisons, et, avec ceux qu'ame- 


mes euvifon.: … 75 ‚ ke 

Da premier koup-d’ efl da's] jeta à son enter dansle Ranch, 
Ochoa vit 
| guêrtiëts, isolés ad nrilted:de la place et groupés autourdes fenx- 
‚qu'ils avaient aliumés, 'serablaient se reposer d'une longue 

route. Ce renfort portait à cinq cents le nombre des défensears- 
de Rancho. Deux Indiens, debout au milieu de leurs compa- 
gnons couchés, tenatent-la:bride d’un beau cheval de bataille à- 
moitié couvert d'une honsse de drap rouge, la queue ornée de 
rubans, et la erinière de pompons de même couleur. Pendant 
qu'Ochoa l'examinaiten connaisseur; il se sentit lógèremént 
touché à l'épaule; il se retourna, U'Sacame était devant lui. Le 
chef blanc et le chef ‘indien. s'examinèrent un instant avec 
 curiosité, car ils étaient incannus l'un à l'autre. Par unésin=: 
gularité qui surprit Ochoa, U'Sacame portait lesoostume d'un 
cavalier mexicain. … … … AR se 

— U'Sacamen'a qu'une pardle, dit \'Indienen montrant du 
geste ses guerriers couchés autour des. feux; les blancs n'en. 
auronteils pas dens? : innen Wend 

— Non ‚dit Oehoe; tes:-blancs n'oublient pas les servieds: 
rendus ; ils sont brayes, V'ingratitude est le vice des lâches: 

— C'est bon, dit Indien, à qut une plus longue réponse 
eùt inspiré de la défiance ; le moment n'est pas loin où les. 
blanes montreront s'ils savent récompenser leursamis, le mo- 
ment approche où ils vont montrer s'ils sont braves. 


L'Indien indiqua du. doigt à Ochoa deux points dans le ciel 





| derrière cette colline, quand le: 
chariot (la grande ourse) s'inclinera derrière ces palmiers, les 
fléches siffleront, mais pas avant; les Indiens n'aiment pas:la 


_— Quand la lune descendra 


de reprendre des förces er dormant ; U’Sacame veillera poureux. 
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dien n'insista pas, car il approuvait cet amour-propre 
d'un soldat, et sou cceur était pur d’arrière-pensée. Sans échan- 
ger d'autres paroles, les deux chefsse dirigèrent instinctivement 
vers la barrière qai fermait l'issue du côté où il était certain, 
que commencerait l'attaque. À une certaine distance, uu pli de 


terrain cachait la route, qui descendait dans une vallée ; c'était. | 


là quê les Hiaquis btaient.campés. La campagee était morne et 
silencieuse, le,ctel ‘lair, Ta lune briltante. Ses rayons ärgentaiënit 
les spirales de la famöe des bivouacs indiens, dont Île grand 
nombre indiguait qu’ils étaient au moins deux mille, Le silence 
avait quelque chose de terrible qui, joint à la fraîcheur de la: 
viuit, aurait fait frissonner le plasbrave. _  - : 


—L’eil ouvert prèvient la trahison, dit U'Sacamé après un 


long silence, coritiie préoccupé, encore des detnïers nióts d'O 
choa, dont il avait deviné le sens caché, U’Sacame répond de 
ses howumes, Te chef yorì peut-il en dire àutant? … … 


— Je réponds des miens, dit-fièrement Ochoa, mais je tuerais Ee 


un traitre, s'ilen existait parmi eux. : rn 
Bon, dit froidement& Indien, et tous deux se trent de 
nouveau. …: nà " EN EN 
Capendact la lane était tont pròs de l'horizon, le chariot 
allait atteindre la cime des palmiers, quand toutes les disposi- 
tions farentprises, Îes toîts des maisons gatnis de blancs et 
d'Indióng, les artillenrs à leurs pièces, châcúù'à son poste. 
Bientât an murmure confus.commenca de monter leatement de 

j la vallée, puis grossit comme le-bruit de la mer dans te lointain, 
‚ De moment en moment, le fracas se rapprochait, semblable à 
: hé tempête, jusqu'au mament où des hurlements annonèèrent 
que cet orage grondait dans des poitrines humaines. Gonfiants 

| dans leur force numérique, les Wiagais négligeaient les prócau- 
‘tions d’usage, et dédaignaientrde dissimuler leur approche. 
Alors, derriëfeFôndulation de la pijtnesasomb ie par 'ab- 
‘sence-de la Tune, des’ êlgs surgirert; eú qnankitd, une masse 
noire se forma, puis un siflement de flèéhes se fit entendre, La 
masse noirëàppróctiait tolfddrs, me détonation suivit an bélâir 
éblouissan!, êt-la mitraïllé vint y faire ane large trouée aussitôt 
comblée. le combat átait ehgagé. ……: tk 
… Les Imdiens quiformaient le premier rang, poussés par la 
multitude qui grossissait derrière eux, vinrent: heurter ‘les 
barrichdes gt. s'efforcörent de les escalader. Lä Jutté ators‘ent 
lieu corps À corps avecd’atfreàx hurlements ; lé sabre, le,gou- 
teaus biillaidnt aux tneurs des ‘árines à feu Tesang eì 
peter d'autre, Matheureuseriient les Mexicaïas-qüi: Vervatent Ta: 
pièce de cänipagtie dont la gueute depassait , oane Ed 
bord „ les frones de palmiers des barricades, génés pgr peux des 
leurs qui combattäïent les assalliants, vepouvaient faiterfotiäu'ù 
longs intervälles. Buant à pointer, iÌ n'en étdit pasbesoin:, Sar 


RS 


Kah 


mêlèes d'une grêle de balles partaiént des terrasses des maisons 
cbetigaës aux barricades, et. portaient le désordre dans les rangs 
torgbaient ou fuyaient. …* 4 
„Farmi les plus achärnés, dònt leffot venait se briser contre 
|l An fdöBerents; one forme'noire et gigantesqid se faisait re- 
marquer daps:les ténòbres: Une lourde hache, qui brillait 
aux Îueurs de. l'artitlerie, s'abattait à chaque instant avec un 





périlleax, qui f 
anrait pu nous devenir funeste, s'il eût été oecupé: par la arul- | tesamgi.plaae:. … 


dans la plaine. Qaelques chbvaux et quelques:cavaliers étaïent |, celles seules jaillirent ; un éclat de rire et ún harlenreat‘répon- 
‚blessés, mais personne ne. manquait. Bientôt les premières | difént'à dette vaine téntative, La hache s’abattät, de nouvésu, et, 
maisous du Rancho se dessinèrent à travers la nuit, Ur houtra | sì Gutierrez esquiva le coup‚ à côté de lui, le vieux sergent à la 
retentissauit, poussé par toût l'escadron, fut rópété par lä gar= | longue rapière tomba la tête. fendue pour: neplus- serelevers À 
Cette fois, plusieurs coups de feu partirent ensémble sans attein- ' 


Le Rancho est composé d'une place et de deux rues qui le | Als Fa 
ooúpent à angle droit, de facoh qu'ila quátreentréesseulement. | cain disparaissait des rangs. 


palmiers quì résistent prêsque. autant au fen qu’à la hache; | chiens ! hurla le góant indien, … 





nait Ochoa, la garnisón-blanche se montait à trois cents home, 


que, U:Sacaffie avait tend panotesiGösrdónst, södtsl | lapirt.des 1: 


| déjà,un premier succès pour les blancs. Áuy, 


clarté de la lane. Le chefs des goris et ses soldats feront bien { 















eoulaät de | 


les Hiaquis arriväiënt à bout portant. Une nuéede Hethés dùtre- | 


enmemis; ttais de nöitveanx: assaillants remplágaient ceux qui | 


nos chevaux poursuivaiënt fèur course âveé ún cliquetis de mots | sìflèment aigu, Úni gémisscitiënt suivait chaquê coup, u Mézisjf 
inrpatiemment seconés, d'òperons retentissants, de fourreaux | cain. torbait, ou, à défaut, Jes harricades criaient sous sa re 
de fer heurtés les uns contre les autres. On aurait dit, au-miliew | doutable:atteinte.: ° ln : 


>= Personne ni’abattra-t-il donc'éedémon dePenfer? s’ berië 
Otkda, Guttierrez, un coup de pistolet à ce éhien, ou bien fál 


On:entendit la pierre. qui frappait le bassinet, „mais des ótiee 


dre le hut qu'ils cherchaient ; des Hiaquris tambèrent, il est vrai, 


ee | 


— Camoté se rit des balles des blancs, et. il los tue. comuê des 


eiie MEERDE 


He nom de Camsté eirdula de böuche en bouekie parti beso 


‚ nemis. G'tait le nor bien cótiúd d'u Hiaqui, vedtratable par se: 


force extraordinairé, qui venait à Gûaymás se louer oópitië 
‚charpentier; ilavait appris, :parmi les blanos, à manier: oètte 
hache dont il faisait contre. éux-un si terrible úsage: Après cette 
bravade, I'Indien véda st platea des combattants’nauitty fattz 
„&U4S. Cependant ces_Assants reponssgs et lujours ranpuvelgs de 
jen syde bestu: semaktijpbenstik’Ate pantmat, 

‘&tle fois dela partr.des- blainos,-"commehedrdert rliade Hedi 
partis. Une espèce de trève s'ensuivit, si l'on peut appeter ainst 
un combat qui n'avait pluslieu quedeloin.. > ' 
À cette heure, le jour commengait àpoindre, les armes à fide 
jetaient-une lueur aroins vive, et Î'on peuvaitdistingeer: les flés 
ches dans l'air ; bientòt un rayon de soleil vint Gdlitrèr Tes wó- 


_sûltats du coïnbat de la nuit, Du côté des Hiaquis, ‘des: Taavps de 








sang, desséchóes par. Ia poussière, déeelaient ‘seules ‘las ravages 


de l'artillerie ; pas up cadavre n' était étendü par ters’ 
vant la bouttiite des Índiens, c'est ua pöi Ae Berk en ik 
laisser Iéùrs fest str le kptrain, Du.ndls des-blangs,. les pertes 


ne daissaient-pâs.d'êtwe nc brousas, „et: puntout.visibles; acnae; 
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‚| blés qu'ils étaïent: par la.vrnältitindey ‘à “peine avaierit=ils::eu he 


temps dè ramasser Tears blessés, seulement les morts, avaléitt ste 
mis à l'écart et déposés sur le seuil des maisons. °° “* 
‚ Hes flèches,et les balles traversaient ingegsamment l'espace 
laigsó-vide par les assillants. entre eux et les. harricades. C' était 
B } 
enmemis, à demi-portée de fpsil enviran, igsa mare las 
terre comme un bûcheron qui se repose, Gamoté tenait son arme; 
sur ses genoux. ze 
_— Les balles des blancs, dit-ilen faisant allatsian à- Ja-tetala- 
dresse des Mexicains dans le manienjent.des armes à fem, me, sont 
fatales qu’à leurs amis; c'est.un ami que va frapper-le cowpdast, 
ting,à un ennemi. La hache.de Camotêest plas sûre ; elles, fait 
pas leng feu, quoiqu’elle soit teinte do sang;das blancs … … … 
oe _ (La suited. damain.) 
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mais la hache brillait toujours, et de minuteen minate un Mexie È 


remmen tetts 
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